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1.
— Je suis désolé, docteur Hayden, mais vos bagages semblent s’être égarés, lui annonça l’employé, l’œil rivé à l’écran de son ordinateur, de l’autre côté du comptoir. Apparemment, ils n’ont pas été enregistrés sur votre vol.
— Egarés ? s’exclama Eloise. Comment ça, égarés ? J’aurais dû arriver en Cornouailles voilà vingt-quatre heures. Je ne peux pas rester ici indéfiniment, à attendre que mes affaires arrivent de Sydney. Il va falloir que vous me les fassiez suivre.
— Bien entendu, docteur Hayden, répondit le jeune homme en saisissant un bloc-notes. Quelle sera votre adresse ? La compagnie aérienne prendra en charge le prix de la livraison, étant donné les circonstances.
« Encore heureux… », se dit Eloise en réprimant un soupir exaspéré et en fourrageant dans son sac à main à la recherche de l’adresse de la pension dans laquelle on lui avait retenu une chambre, à Penhally Bay. Du point de vue du nombre d’étoiles, Trevallyn House semblait fort mal pourvue, mais il n’y avait pas là matière à s’étonner, songea-t-elle non sans un brin de cynisme : c’était le département de la Santé australien qui réglait la note. Ses supérieurs lui avaient fait remarquer qu’un mois dans une petite ville balnéaire de Cornouailles devrait largement compenser l’inconfort de devoir séjourner dans un établissement dont on aurait aisément pu imaginer qu’il avait abrité le capitaine Cook avant son départ pour Botany Bay, en 1770.
Elle tendit à l’employé la brochure où figurait l’adresse, ainsi que sa carte, tapant impatiemment du pied tandis qu’il relevait les informations nécessaires.
— Pensez-vous qu’il faudra longtemps pour les localiser ?
Son interlocuteur haussa les épaules.
— Je ne sais pas. Un jour ou deux, peut-être plus… C’est difficile à dire. Ils ont dû être embarqués à bord d’un autre appareil.
— Eh bien, je suis ravie que mes bagages se soient vus offrir un tour du monde gratuit, mais j’aimerais qu’on les retrouve rapidement. Je porte les mêmes vêtements depuis trente-six heures et je suis ici en mission professionnelle. J’ai vraiment besoin de les récupérer au plus vite.
— Je vais faire mon possible, mais, avec les nouvelles consignes de sécurité en vigueur dans les aéroports, cela complique les choses, vous vous en doutez.
Eloise lui adressa un petit sourire pincé.
— Merci de votre aide. J’attends de vos nouvelles.
Elle quitta le terminal pour se diriger vers l’agence de location de voitures où, après une nouvelle longue attente, elle se vit attribuer l’une des plus petites voitures qu’elle eût jamais vues.
Des envies de meurtre sur la personne de son patron lui traversèrent l’esprit tandis qu’elle se glissait derrière le volant.
*  *  *
Penhally Bay était un petit village cornouaillais typique. Dominant le port, ses rues bordées de maisons et de boutiques pittoresques où se pressait une foule de touristes flânant au soleil estival serpentaient en pente douce jusqu’à la mer. D’un côté de la baie, se trouvait un poste de sauvetage en mer, et à l’autre extrémité, le phare. Eloise balaya du regard les bateaux de plaisance et leurs équipages qui profitaient des bonnes conditions météorologiques.
Trevallyn House était située sur Harbour Road. Elle ressemblait aux autres maisons, à ceci près qu’elle était légèrement plus grande. Malheureusement, ce qu’elle gagnait en taille, elle le perdait en entretien : le crépi blanc se lézardait par endroits et l’un des volets du rez-de-chaussée pendait misérablement, retenu par un gond rouillé.
Le moral de plus en plus vacillant, Eloise s’avança vers la porte d’entrée, mais celle-ci s’ouvrit avant qu’elle ait eu le temps de frapper. Une vieille dame replète apparut. Sans doute Mme Trevallyn, la propriétaire de la pension.
— Vous devez être le Dr Hayden, le médecin de la police australienne ? Bienvenue à Penhally Bay ! Je suis désolée que la maison soit dans un tel état, mais l’une des mes employées m’a lâchée il y a quelques jours sans préavis, et je ne lui ai pas encore trouvée de remplaçante. Je vais demander à Davey de monter vos bagages… Je vous ai installée dans la chambre sept, celle qui offre la plus belle vue sur la baie.
— C’est-à-dire… Je n’ai pas encore mes bagages, répondit Eloise avec une grimace. Ils arriveront… plus tard.
— Oh, bien… Mais vous voudrez sûrement vous rafraîchir, reprit avec entrain Mme Trevallyn. La salle de bains est sur le palier… Vous ferez attention à la douche ! Elle peut vous ébouillanter si quelqu’un tourne un robinet quelque part dans la maison.
Pestant de nouveau contre son patron, Eloise s’engagea dans l’escalier.
Mais elle fut heureusement surprise en entrant dans sa chambre, décorée dans un charmant style rétro, dans les tons rose et crème. Un bouquet de fleurs colorées trônait sur la table, et elle s’en approcha, attirée par le parfum entêtant d’une unique rose rouge en son centre. Machinalement, elle tendit le bras et effleura un pétale de velours rouge sang avant de contempler l’extrémité de son doigt, le cœur battant, la main tremblant légèrement, jusqu’à ce qu’elle s’aperçoive qu’il n’y avait pas trace de sang.
Elle se secoua mentalement. « Tu travailles dans la médecine légale depuis trop longtemps, ma petite », se dit-elle en se dirigeant vers la fenêtre qui surplombait la baie. Elle l’ouvrit et, les yeux fermés, inspira à pleins poumons l’air iodé.
*  *  *
L’inspecteur en chef Lachlan D’Ancey referma le dossier avec un bruit sec et regarda son jeune collègue.
— Je persiste à penser que c’est très excessif, déclara-t-il. Je ne vois pas l’intérêt de nous dépêcher une pathologiste depuis les antipodes. Tout ça pour aboutir aux mêmes constatations que nous… Nous avons traité ce décès ainsi que nous l’aurions fait pour n’importe quelle autre personnalité.
Le policier, James Derrey, hocha la tête.
— Je sais, mais il n’y a pas que la famille qui réclame des explications, chef. Ethan Jenson était un sportif de réputation mondiale, donné favori de la prochaine Coupe du Monde de surf. Les Australiens n’acceptent tout simplement pas l’idée qu’un tel champion ait pu se noyer accidentellement. J’ai cru comprendre que l’ordre d’autoriser une enquête externe venait de très haut ?
Lachlan passa une main dans ses cheveux, ce qui eut pour effet de faire se dresser des mèches dans tous les sens.
— Oui… Enfin, tout ce que j’espère, c’est que cette pathologiste se rendra compte du sérieux avec lequel nous avons conduit l’investigation et qu’elle retournera bien vite d’où elle vient.
— Moi aussi, chef.
Se renversant contre le dossier de sa chaise, Lachlan poussa un soupir.
— Quand je pense qu’il va falloir reprendre cette affaire et la réexaminer sous tous les angles pendant un mois entier…
— Ça ne m’enchante pas non plus, chef. Cette Australienne, vous l’avez déjà rencontrée ?
— Non, répondit Lachlan en jetant un coup d’œil à sa montre. Son avion a dû atterrir hier, mais peut-être quelque chose de plus important s’est-il présenté ? A moins qu’elle ne se soit perdue ? ajouta-t-il avec un large sourire. Avec un peu de chance, elle a peut-être déjà atteint l’Ecosse, à l’heure qu’il est… Vous savez comment sont les Australiens : ils parcourent plus de distance pour aller chercher un litre de lait que nous pour nos congés annuels !
James sourit à son tour.
— Et, pour tout couronner, je parie qu’elle sera odieuse. C’est toujours comme ça… Vous vous souvenez de cette superintendante qui était venue de Londres ? Pourquoi les femmes qui font carrière sont-elles presque toujours imbuvables ?
Un silence gêné suivit sa remarque.
— Désolé, chef, marmonna James en rougissant. C’était de mauvais goût. Je n’ai pas pensé à Margaret, au divorce et…
— Ce n’est pas grave, James. C’est fini, tout ça. Ça a été dur, c’est vrai, mais nous aurions dû nous séparer il y a des années. En fait, je crois même que nous n’aurions jamais dû nous marier, mais Poppy était en route, alors… Je me suis dit que c’était mon devoir.
— Comment va votre fille ? J’ai entendu dire que la mort de Jenson l’avait secouée. C’était une fan ?
Un sourire vaguement chagriné étira les lèvres de Lachlan.
— Vous connaissez les adolescentes… Eblouies par la célébrité ! D’ailleurs, je parie qu’il n’y a pas une femme en dessous de la quarantaine, ici, qui ne soit au bord de l’évanouissement dès lors qu’un surfeur bronzé croise son chemin !
James se leva.
— Oui, c’est vrai. Bien, je retourne au travail. Il faut que je m’occupe d’un soi-disant vol à la ferme Henry Ryall : Henry pense qu’il lui manque quelques moutons, mais, à mon avis, il a surtout envie de bavarder autour d’une tasse de thé. Vous savez comment il est, depuis la mort de Mary.
— Eh oui, le pauvre… Il serait temps qu’il se rapproche du village, mais, évidemment, il ne veut pas en entendre parler.
— Il mourra les bottes aux pieds, au milieu de ses bêtes, c’est sûr, commenta James en se dirigeant vers la porte. Bonne chance avec le médecin légiste ! On ne sait jamais, peut-être qu’elle ne sera pas trop désagréable…
Lachlan ne répondit pas. Il attendit que James soit sorti pour rouvrir le dossier sur son bureau et regarda les traits du surfeur décédé pendant un long moment, une ride creusant son front…
*  *  *
Eloise réussit à localiser le poste de police sans trop de peine, mais elle eut la surprise, en poussant la porte, de trouver le bureau d’accueil désert.
Elle se pencha par-dessus le comptoir, à la recherche d’un bouton d’appel, et finit par apercevoir une petite clochette en laiton. Elle la fit tinter brièvement et attendit.
Rien.
Elle l’agita une nouvelle fois, plus fort, se sentant un peu ridicule. Mais il fallait avouer que jamais encore elle ne s’était présentée à un rendez-vous professionnel aussi mal préparée — et pour sa première mission internationale, qui plus est. Toutefois, le poste de police où on l’avait parachutée n’avait rien d’un service ultrasophistiqué équipé de haute technologie. Aussi se félicita-t-elle de ne pas avoir perdu un temps précieux à essayer de dénicher une boutique où acheter une tenue neuve. Son jean usé et sa chemise ouverte sur un débardeur lui semblaient beaucoup moins déplacés maintenant qu’elle voyait ce qui serait sa base de travail pour le mois à venir.
Certes, la tache de café ornant son T-shirt au niveau du sein droit qu’elle devait à une turbulence inopportune était toujours là et son jean lui donnait l’impression qu’il aurait pu tenir debout tout seul… Quant à son visage… Mieux valait ne rien en dire. Il était propre, c’était déjà ça — le jet brûlant de la douche avait non seulement emporté trente-six heures de maquillage, mais sans doute également la première couche de l’épiderme !
Du côté de la coiffure, ce n’était guère mieux : ses fins cheveux blonds n’avaient pas apprécié le shampooing aux allures de détergent fourni gracieusement par la maison et, sans sa trousse de premier secours, composée de sa brosse ronde, de son sèche-cheveux surpuissant et de son fidèle lisseur, elle se retrouvait maintenant avec un casque de paille sur la tête, en lieu et place du soyeux carré court et bombé qui encadrait habituellement son visage.
Soupirant, elle se dirigea vers la première porte qu’elle aperçut. Elle levait la main pour frapper lorsque le battant s’ouvrit sur une haute silhouette masculine qui la heurta dans son élan.
— Oh… Désolé, dit l’homme aux cheveux bruns tandis que deux mains puissantes la rattrapaient par les avant-bras. Je ne savais pas qu’il y avait quelqu’un. Je ne vous ai pas fait mal ?
Eloise cligna des yeux, le cœur palpitant bizarrement dans la poitrine. Ce devait être à cause du télescopage…
Cela n’avait rien à voir avec le regard ambré et intelligent posé sur elle, et encore moins avec ces mains viriles sur ses bras.
— Non, non… J’ai sonné, mais comme je n’obtenais pas de réponse…
— Oui, l’agent est sorti il y a une demi-heure, ce qui explique que vous n’ayez trouvé personne à la réception. Que puis-je pour vous ?
Eloise se passa la langue sur les lèvres, réflexe de nervosité et d’hésitation qu’elle s’était longuement entraînée à vaincre et dont elle se croyait définitivement débarrassée. Mais sans l’armure habituelle de son ensemble tailleur-pantalon bien coupé et de son maquillage pour discret qu’il soit, elle se faisait l’impression d’être une timide adolescente.
Et le fait qu’il fût si grand n’aidait en rien.
Mentalement, elle se promit de porter des chaussures à hauts talons durant les semaines à venir, histoire de ne pas attraper un torticolis permanent.
— Je suis l’inspecteur en chef Lachlan D’Ancey, déclara-t-il, tendant la main.
L’estomac d’Eloise se noua subitement.
Lui ? L’inspecteur en chef ?
Elle s’était attendue à un homme proche de l’âge de la retraite, chauve, bedonnant, fumant un paquet de cigarettes par jour, certainement pas à quelqu’un qui semblait capable de courir deux marathons d’affilée sans qu’une goutte de sueur perle à son front.
Eloise serra la main qu’il lui présentait. Elle avait la réputation de posséder une poignée de main énergique, mais, cette fois, il n’en alla pas ainsi. Un étrange frémissement la parcourut lorsque les longs doigts hâlés enveloppèrent les siens, leur contact légèrement râpeux dans sa paume la faisant se sentir singulièrement féminine.
— E… Eloise Hayden. Docteur Eloise Hayden… D’Australie. Sydney, en fait. C’est là que je vis. En ville… Près de la plage…
« Tais-toi donc au lieu de dire n’importe quoi ! » s’intima-t-elle, atterrée.
L’un des sourcils sombres s’arqua.
— C’est vous, la pathologiste du laboratoire médico-légal ?
Eloise se demanda ce que cela signifiait. Le regard de l’inspecteur en chef la balaya une nouvelle fois des pieds à la tête, s’arrêtant sur la tache de café, avant de remonter jusqu’à son visage.
— Oui.
Une lueur d’amusement dansa dans son regard et les coins de sa bouche s’étirèrent.
— Eh bien, dites-moi, ils les prennent au berceau, là-bas, en Australie… Je m’attendais à quelqu’un de plus âgé, plus expérimenté.
Elle le fusilla du regard.
— J’ai trente-deux ans et je peux vous assurer que je ne manque pas d’expérience !
Cette fois, l’expression de l’homme fut sans équivoque : elle était empreinte d’une bonne dose de goguenardise.
— Eh bien, docteur Hayden d’Australie, j’espère que vous allez utiliser cette vaste expérience à bon escient pendant votre séjour à Penhally Bay…
Les doigts d’Eloise se resserrèrent autour de la poignée de son sac à main.
— C’est bien mon intention, inspecteur.
Les yeux de l’homme se promenèrent sur elle.
— Je suis un chef plutôt tolérant, vous savez, mais j’avoue que je me serais attendu à une tenue un peu plus… formelle pour notre premier entretien. A moins que vous n’ayez un second emploi, parallèlement à votre activité officielle de médecin légiste ?
— Il se trouve que je débarque d’un vol international qui a été retardé de plus de douze heures, inspecteur, et que mes bagages ne m’ont pas suivie — à l’heure qu’il est, ils sont probablement quelque part au Moyen-Orient. Donc, si mes vêtements vous posent un problème, inspecteur en chef D’Ancey, je vous suggère de vous en prendre à la compagnie aérienne, pas à moi.
Lachlan réprima un sourire en la voyant se dresser sur ses ergots. Elle était bien telle que l’agent Derrey l’avait prévu : une ambitieuse au caractère impossible et aux dents longues, visiblement exaspérée de devoir en référer à un homme — lui, en l’occurrence.
Mais il fallait reconnaître que, pour une carriériste acharnée, elle était bien plus séduisante qu’il l’aurait imaginé. Elle avait une allure féline, avec sa silhouette mince mais pourvue des courbes qu’il fallait aux bons endroits. Ses cheveux courts coiffés de façon étrange étaient blonds, presque platine, et ses yeux d’un bleu éclatant. Sa bouche formait présentement une ligne pincée, mais on devinait sa sensualité dans la douceur de ses contours.
Ses yeux s’abaissèrent vers sa main gauche, mais l’annulaire ne portait pas d’alliance. Son poignet, en revanche, s’ornait d’une montre en argent, de valeur, apparemment, qui contrastait quelque peu avec le jean délavé et le débardeur taché, mais il n’avait nullement l’intention de s’excuser de son commentaire. Le Dr Eloise Hayden semblait avoir bien besoin d’être remise à sa place et il n’était pas mécontent d’être celui à qui revenait le plaisir de s’en charger.
— Où êtes-vous descendue ?
— A Trevallyn House.
Les sourcils bruns se haussèrent de nouveau et la bouche esquissa un sourire railleur.
— Oh… Alors, c’est que votre département de médecine légale s’astreint à une stricte politique de réduction des coûts !
Eloise réprima la réplique acerbe qu’elle avait sur les lèvres. Il la provoquait à dessein, elle le voyait bien. Elle avait rencontré tant d’hommes comme lui dans sa branche professionnelle qu’elle avait cessé d’en tenir le compte — assoiffés de pouvoir, jaloux de voir une jeune femme aux commandes d’une enquête. Mais elle n’avait pas effectué ce long voyage pour se voir traiter comme une novice. Elle avait une mission à accomplir et gare à ceux qui se mettraient en travers de son chemin !
Elle soutint son regard mordoré, impassible.
— Cette pension me convient parfaitement, répliqua-t-elle. Elle est au centre du village et j’ai l’habitude de me satisfaire d’un confort sommaire quand il le faut.
— Tant mieux, parce qu’il le sera certainement, à Trevallyn House…
— Je ne vois pas l’intérêt de gaspiller l’argent des contribuables pour payer un hôtel de standing au personnel en déplacement alors que cette affaire pourrait fort bien durer plus longtemps que prévu.
Quelque chose passa dans le regard brun, trop vite disparu pour qu’elle eût le temps de l’identifier.
— Nous avons procédé à une enquête exhaustive, ainsi que mon rapport le montre, répondit-il. J’ai du mal à imaginer que vous puissiez découvrir quoi que ce soit qui justifie la poursuite des investigations au-delà d’une semaine, au grand maximum, aussi impressionnant que soit votre C.V.
Elle le toisa, hautaine.
— Mon expertise peut prendre très peu de temps, mais il y a néanmoins certains points sur lesquels j’aimerais avoir des éclaircissements. C’est un peu le but d’une enquête externe, n’est-ce pas ? Considérer l’affaire sous un jour différent.
Il s’effaça en lui tenant la porte ouverte.
— Alors, ne perdons pas de temps dans ce cas, dit-il froidement. Allons-y.
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Retrouvez chaque mois les médecins de Penhally Bay
autour du Dr Tremayne, et partagez leurs émotions
et leurs passions.
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Coup de foudre a Penhally Bay

Dés sa premiére rencontre avec Lachlan D'’Ancey, & Penhally
Bay, le Dr Eloise Hayden est sur les nerfs. Parce que les
doutes de Lachlan sur ses capacités d’expert médical
l'exaspérent. Mais elle a été chargée de rouvrir l'enquéte
sur la noyade d’un célébre surfeur et rien ne saurait l'en
détourner. Toutefois, malgré son agacement, elle doit lutter
contre son attirance pour cet homme d’une séduction folle.
Aussi se réjouit-elle de n'étre en Angleterre que le temps
de remplir sa mission...

AMY ANDREWS
Le médecin aventurier

Méme si, par dérision, elle se traite d'étudiante énamourée,
Helen Franklin se sent plus femme que jamais en présence
de James Remington, le médecin remplacant de son cabinet
médical. Alors, pour s‘interdire de succomber, se répéte-
t-elle que James n’est que de passage, que c’est le genre
d’homme qui ne s'attache a rien ni & personne, qu'il est
juste un aventurier charmant et charismatique... Car, dans
quatre mois, il n'est pas question qu'il reparte avec son
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